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À propos de cette histoire


À l’origine, Le Fragment de l’Olympe a été écrit dans le cadre d’un projet commun réunissant cinq autrices autour d’un thème unique : la romance campus.
Cinq univers, cinq sensibilités, cinq histoires différentes… mais un même décor : celui des études, des rencontres marquantes, et des émotions qui peuvent changer une vie.
Ces cinq novellas sont réunies dans le recueil Campus Crush.
Dans ce livre, vous découvrirez donc :


	 Une romance contemporaine : Someone to You — Sabine Loppe
  
	 Une romance de mythologie grecque : Le Fragment de l’Olympe — Cindy C. Teston
  
	 Une romance sportive : Aviron et Préjugés — Stéphanie Piccillo
  
	 Une dark academia : Les Veilleurs de l’Ombre — Elie Rineau
  
	 Une romance MM : Who Do You Love — Anni Scar 




Autant d’histoires différentes, mais un point commun : l’amour, sous toutes ses formes, au moment charnière où tout peut basculer.
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Prologue
La foudre gronde au-dessus de l’Olympe, illuminant l’obscurité d’éclairs furieux. Au loin, les hurlements de la garde divine résonnent et me poussent à accélérer la cadence. Mes pieds martèlent le sol à un rythme effréné. Mon souffle se raccourcit et mes muscles brûlent sous l’effort. Pourtant, je ne ralentis pas, chaque fibre de mon être tendue vers mon objectif, comme si ma vie en dépendait.
Et c’est précisément le cas !
Épuisée, je glisse derrière un pilier de marbre et m’y adosse, le cœur battant. Je tente en vain de calmer ma respiration anarchique. Le fragment de magie pure pulse dans le creux de ma main. Son scintillement, éclatant, s’échappe d’entre mes doigts tel un feu liquide, trahissant ma position dans l’obscurité. 
Je dois filer au plus vite.
Sur le qui-vive, je tends l’oreille et scrute les environs, attentive aux moindres bruissements. Les hommes se rapprochent, mais la voie semble dégagée. Provisoirement. C’est le moment ou jamais pour agir.
Nerveuse, j’inspire profondément, serre le précieux trésor contre ma poitrine et repars, chaque pas porté par la tension d’une fuite désespérée.
— Astrée ! Pose ça immédiatement ! tonne une voix qui secoue la montagne.
Zeus. Mon père.
Je ris. Un son amer, bien loin de la peur qui me ronge de l’intérieur. Le roi des dieux n’a jamais eu de prise sur moi, et il n’en aura jamais. Cette infime portion de magie, je ne l’ai pas volée pour moi, mais pour nous.
Pour James et moi. 
Un rayon d’énergie divine frappe le sol à mes pieds et me projette contre une colonne. Mon dos me fait souffrir, mais je me redresse. Je n’ai pas le droit de faillir.
Les soldats approchent, leurs armures dorées scintillent sous l’éclairage. Je n’ai plus de temps à perdre.
— Emmène-moi sur Terre, près de James ! susurré-je au fragment, priant pour que sa magie opère sans opposer de résistance.
Heureusement, elle répond favorablement à mon appel. Une chaleur intense m’envahit avant de m’engloutir dans une explosion de lumière. En quelques secondes, le sol disparaît sous mes pieds, le ciel tourbillonne, et soudain… tout s’éteint.
Quand j’ouvre les yeux, je découvre une ruelle sombre et humide, à des années-lumière du sommet divin. James est là. Son regard fébrile scrute chaque recoin et ses mains se tendent vers moi. Mon cœur s’emballe en l’apercevant, une énergie différente, familière et bienveillante réchauffe mon être.
— Tu l’as fait ! murmure-t-il, un sourire triste gravé sur son visage. Mais… Ils vont te traquer. Ils ne s’arrêteront pas là.
Je hoche la tête, consciente que ses inquiétudes sont légitimes. Les dieux ne renoncent jamais. Et Zeus encore moins.
Je pose une main sur mon ventre légèrement arrondi où une vie palpite. Sur cet enfant, à qui nous allons donner le jour, contre toute logique, contre tous les interdits. Notre fille.
— Viens, me propose James, m’extirpant de mes pensées. Nous devons trouver un refuge.
Nous courons à travers les rues, évitant les passants curieux. Néanmoins, je sens leur présence. Ils sont déjà là. Ils se rapprochent. 
Une échappatoire… Il nous faut une échappatoire.
Au bout de quelques heures, nous tombons nez à nez sur une maison en bordure de forêt. Je m’arrête un instant, car une aura mystérieuse s’en dégage. La porte s’ouvre avant même que nous frappions et une femme apparaît dans l’embrasure. Elle est âgée, mais ses yeux luisent d’une sagesse ancestrale.
Circé.
— Entrez, nous invite-t-elle simplement.
Une fois à l’intérieur, je pose le fragment sur la table. Sa présence illumine la pièce, projetant des formes dansantes sur les murs. La sorcière le fixe, ses doigts maigres effleurent l’air autour de lui sans oser le toucher.
— Vous ne pourrez pas fuir éternellement, déclare-t-elle de sa voix rauque et profonde. Pas tant que vous détiendrez ceci.
James et moi échangeons un regard lourd de sens. La peur nous remue les entrailles.
— Que devons-nous faire ? demande-t-il d’un ton désespéré.
Elle nous observe un moment. 
— Vous devez le lier à votre enfant, lâche-t-elle finalement. C’est la seule manière de dissimuler sa présence aux dieux. Sur un plan physique, elle n’existe pas encore. Ils ne la trouveront pas.
Je recule, horrifiée.
— Non. Ça pourrait la tuer.
— Pas si vous la scellez correctement. Détachée de sa source, la magie s’affaiblira au fil du temps. Elle pourrait même disparaître complètement. Mais les Olympiens… ils vous traqueront sans relâche. En le liant à elle, vous deviendrez indétectable.
Je me mords les lèvres, incapable de prendre cette décision. En désespoir de cause, je lance un coup d’œil en direction de l’homme pour qui j’ai tout abandonné et repère… une détermination à toute épreuve. Nul doute qu’il a confiance en Circé.
— Nous n’avons pas le choix, Astrée. Et c’est la seule manière pour nous de vivre… normalement. Tous les trois.
Mon cœur se serre. Et si elle le découvrait un jour ?
Mais je veux croire à cette vie idéale que James imagine pour nous. Un avenir paisible, loin de l’Olympe et de toutes les horreurs qui s’y déroulent. À l’écart de mes demi-frères et sœurs rongés par la haine et le pouvoir. Alors, je prends une profonde inspiration, puis acquiesce.
— D’accord. Faisons-le, pour elle.
Chapitre 1
Athènes, Université nationale et capodistrienne, Mars 2025.
L’amphi grouille de monde. Partout, j’entends des chuchotements, des rires et des clics de claviers. Une sorte de brouhaha familier et rassurant, malgré l’ennui latent qui accompagne les cours du professeur Kolovos. En attendant l’intercours, mon regard traîne sur les murs défraîchis et les tables maculées de graffitis. Ici, quelqu’un a gravé un cœur avec les initiales « H » et « C » ; là, une équation physique à laquelle je ne comprends rien.
Incapable de me concentrer sur l’enseignant qui déambule sur l’estrade, je soupire. Ses paroles sont claires, ses gestes sont précis, mais rien n’y fait, mon esprit refuse de coopérer. Peut-être est-ce dû aux picotements dans ma main droite ? Pour sûr, ce ne sont pas de simples fourmillements. On dirait que de minuscules aiguilles dansent sous ma peau. Ce n’est pas désagréable, juste dérangeant. Perplexe, je plie et déplie mes phalanges à plusieurs reprises, mais la sensation persiste et va même jusqu’à gagner mon avant-bras.
Soudain, mon stylo glisse de mes doigts. Je le regarde tomber au ralenti. À première vue, un phénomène de gravité qui n’a rien d’exceptionnel… sauf que, peu avant l’impact, il s’arrête net, flotte une seconde, puis se redresse tel un funambule sur un fil invisible. Mon souffle se bloque. 
Comment diable est-ce possible ?
Hésitante, je tends la main et il… il me saute presque dans la paume. Un frisson glacé remonte le long de ma colonne vertébrale. Incrédule, je déglutis et évalue l’assistance. Personne ne semble avoir remarqué quoi que ce soit. Les étudiants continuent de griffonner ou de taper sur leurs ordinateurs portables. Amendine, assise à côté de moi, mâche bruyamment son chewing-gum, aveugle à mon trouble.
Mon regard passe de droite à gauche en quête de… je ne sais pas, une explication ? Seulement rien ne se produit. Le stylo demeure inerte dans ma paume, comme s’il n’avait pas défié les lois de la physique à l’instant même. Peut-être suis-je devenue folle ? Peut-être s’agit-il d’une caméra cachée ? Ou peut-être que j’ai imaginé tout cela… 
— Tout va bien ?
La voix d’Amendine me tire de mes pensées. Nonchalamment, elle penche la tête vers moi. Ses longs cheveux blonds forment une cascade autour de son visage où deux jolis yeux verts brillent d’une inquiétude sincère.
— Euh, oui, tout va bien, je réponds, esquissant un sourire trop rapide pour être crédible.
À mon grand soulagement, elle hausse un sourcil, mais n’insiste pas. Je me vois mal expliquer ce qui vient de se passer de façon rationnelle. Elle ne comprendrait pas. Moi non plus d’ailleurs.
Lorsqu’enfin le cours se termine, je range mes affaires à la hâte, pressée de retrouver mon cocon, de l’autre côté du campus. À l’extérieur, l’air est frisquet et pour combler le tout, une fine bruine tombe, imprégnant mes cheveux et mon manteau. Ici, à Athènes, le climat est un peu plus clément qu’en France d’où Amendine et moi sommes originaires, malgré tout, certains jours d’hiver ont du mal à céder place au printemps.
À ma droite, mon amie me résume le film qu’elle tient absolument à visionner ce week-end. Une romance avec l’un de ses acteurs favoris. Mais en toute franchise, je ne l’écoute pas plus que notre professeur. Mon attention se porte ailleurs, dispersée entre les picotements qui reviennent par vagues dans mes doigts et une sensation diffuse de malaise. Chaque bruit s’amplifie : le vrombissement d’une voiture, le crissement des feuilles sous nos pas, les murmures du vent. Je me sens… épiée.
— T’es sûre que ça va ? Tu fais une tête bizarre.
— Je suis juste fatiguée. Rien qu’une bonne nuit de sommeil ne pourra régler.
Elle me fixe encore un instant, puis acquiesce.
— On peut quand même passer au supermarché, hein ? Je n’ai plus une seule chips en réserve.
Je ris face à sa mine de chien battu. Pour Amendine, une soirée sans grignotage ne mérite pas d’être vécue.
— Si ça peut te faire plaisir.
Ses yeux de jade s’illuminent. Au bout de quelques minutes, nous bifurquons vers la supérette du quartier des étudiants. Amendine disparaît dans les rayons tandis que je reste seule devant la vitrine. Les bras croisés, je regarde les passants défiler. Cette sensation d’être surveillée s’intensifie encore, si bien que mon cœur se met à battre beaucoup plus vite.
— Tu rêves ?
Amendine me rejoint, un sac en plastique à la main.
— Tout va bien. Allons-y.
La route jusqu’à la résidence se fait dans un silence de plomb. Amendine me lance quelques regards en biais, mais je suis incapable de prononcer un mot. Ce n’est que lorsque nous accédons à l’immeuble que je parviens enfin à relâcher la pression.
— Hé, repose-toi, ce soir, d’accord ? Tu ressembles à une vieille momie défraîchie.
Je souris et remercie mon amie du compliment avant d’ouvrir la porte de ma propre chambre. À l’intérieur, l’air y est tiède, imprégné de l’odeur familière de ma bougie au jasmin. J’abandonne mon sac, retire mon manteau trempé et m’effondre sur le matelas. Je me sens… clairement pas dans mon état normal. Mes membres tremblent et les picotements sont de retour, plus intenses cette fois. Soudain, une impulsion irrépressible me pousse à lever les mains vers le haut. Presque aussitôt, la lampe de chevet s’allume toute seule, éclairant la pièce d’une lumière trop vive. Surprise, je laisse échapper un cri et bondis hors de mon lit. Dans mon empressement, mon orteil heurte la commode et je manque de tomber à la renverse.
L’ampoule grésille, puis s’éteint, plongeant le local dans un silence assourdissant. Mon cœur bat si fort que la douleur irradie dans ma poitrine. Mes jambes flanchent, et je m’effondre sur le lit, incapable de saisir ce qui vient de se produire.
Suis-je responsable de ces phénomènes ? 
Le stylo qui flotte dans les airs, les lampes qui s’allument toutes seules… Non, c’est impossible.
Et pourtant, je sens au fond de moi que c’est la vérité. Quelque chose en moi est en train de changer. Mais bon sang… Que m’arrive-t-il ?
Chapitre 2

Ce matin, l’amphi est plongé dans une semi-obscurité, à peine éclairé par le halo blanchâtre d’un projecteur. Progressivement, les discussions s’éteignent et le bourdonnement des conversations laisse place à une sorte d’expectative silencieuse. Le cours de mythologie grecque est l’un de mes préférés. J’aime cette immersion dans les histoires anciennes, ces récits d’amour, de trahison, de guerres divines. Pourtant aujourd’hui, je me sens vraiment… déconnectée.
Un bruit sec de talons sur le parquet attire mon attention. La silhouette qui entre dans la salle de classe me coupe littéralement le souffle. C’est un homme, grand...
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